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Infiltrer et épurer les eaux pluviales sur sa parcelle

*Évapotranspiration : phénomène par lequel les végétaux perdent de l’eau sous forme de vapeur. 
*Nappe phréatique : masse d’eau présente à de faibles profondeurs et alimentant les puits et les sources. 

Contrôlez la capacité de votre sol à ab-
sorber l’eau : si la vitesse est égale ou 
supérieure à 7 cm/heure alors votre sol 
permet l’infiltration (cf. fiche 9).

*
Ne pas utiliser de produits toxiques pour 
les tâches quotidiennes permet de re-
cycler à travers le jardin l’eau usée (eau 
grise) de la lessive, la vaisselle et la salle 
de bain. On peut irriguer les plantes, l’uti-
liser dans les WC ou la diriger vers un 
système d’infiltration ou de phytoépura-
tion*où le substrat est planté de végétaux 
épurateurs comme une roselière (Phrag-
mites, Iris, Joncs). Il suffit de 1,5 m2 de 
bassin par personne pour que l’eau puisse 
être ensuite utilisée pour l’arrosage.

*
Ne videz jamais les restes de produits 
chimiques dans l’évier, les toilettes ou les 
grilles d’égouts. Un seul gramme de pes-
ticide rend impropre à la consommation 
10’000 m3 d’eau, soit la consommation de 
50 foyers de 4 personnes pendant 1 an.

UNE RESSOURCE EN DANGER
En Suisse 80 % de l’eau potable provient 
de nappes souterraines.

LE TOUT-À-L’ÉGOUT
L’assainissement tel qu’on le pratique 
actuellement n’est pas durable. L’épuise-
ment de nos réserves d’eaux souterraines 
est la conséquence indirecte du système 
du tout-à-l’égout. Utiliser de l’eau potable 
pour un usage domestique autre que la 
consommation et l’évacuer comme un dé-
chet est un non-sens. 

La loi fédérale sur la protection des eaux 
(LEaux) indique que c’est un devoir citoyen 
que de purifier les eaux que nous avons 
utilisées avant de les restituer à la nature. 

EAUX USÉES, EAUX PLUVIALES
L’eau noire désigne l’eau contaminée par 
des matières fécales en provenance des 
toilettes et nécessite un traitement inten-
sif. L’eau grise est quant à elle issue des 
autres usages domestiques et peut être 
récupérée au même titre que l’eau pluviale 
pour irriguer ou laver la voiture.

INFILTRER CHEZ SOI
Les milieux urbanisés sont desservis par 
un réseau séparatif de canalisations, les 
eaux propres et les eaux usées. La crois-
sance des surfaces imperméables et l’in-
tensité des précipitations conduisent à 
une saturation des collecteurs et à l’aug-
mentation des crues. Renseignez-vous 
sur les possibilités d’infiltration qui dé-
pendent de la porosité et de la pollution 
du sous-sol, ainsi que de la proximité de 
captage d’eau potable.

RELIEF & HYDROGRAPHIE
L’infiltration se fait de préférence en aval 
de la maison et à au moins 5 m des fa-
çades. Géologie et hydrologie* sont in-
dissociables. La nature du sous-sol et sa 
perméabilité sont déterminantes pour dé-
finir l’infiltration qui ne peut se faire que si 
le niveau de la nappe phréatique* est au 
minimum à 1 m de profondeur par rapport 
au système d’infiltration. 

Retenir l’eau plutôt que l’évacuer. Pour 
gérer le ruissellement et augmenter 
l’infiltration des eaux sur votre par-
celle de façon écologique, vous pouvez 
opter pour des solutions souterraines 
comme les tranchées drainantes et les 
puits perdus ou au contraire chercher à 
concilier agréments paysagers et gestion 
efficiente des eaux. Une de ces tech-
niques consiste à aménager des noues 
d’infiltration. Ce sont des fossés à bord 
en pentes douces, creusés en suivant 
une courbe de niveau pour faire obs-
tacle au ruissellement. Si vous voulez 
que l’eau s’y infiltre, le fond ne doit pas 
être tassé (contrairement à un canal de 
dérivation). Les déblais issus du terras-
sement peuvent être utilisés sur place 
pour constituer des buttes plantées ; les 
plantes profiteront de ce support fertile, 
stabiliseront la retenue de terre et facili-
teront l’infiltration. Le fossé sera souvent 
à sec et pourra être utilisé comme che-
min. En cas de crues, une voie de débor-
dement conduira le trop-plein d’eau vers 
un étang ou tout autre exutoire.

Infiltrer  
peu à peu

Test d’infiltration
1.	 Creuser une fosse dans le sol de son 

jardin.

2.	 Recouvrir le fond lisse d’une couche 
de gravier fin sur 1 à 2 cm.

3.	 La fosse doit être bien humidifiée 
au préalable puis remplie d’eau sur 
environ 30 cm.

4.	 Noter l’heure et mesurer le niveau 
d’eau.

5.	 Après 60 minutes contrôler le 
niveau d’eau et déterminer la 
différence avec la mesure de 
départ. La différence doit être 
supérieure à 7 cm si vous voulez 
pouvoir réaliser un ouvrage 
d’infiltration des eaux météoriques.

Noue d’infiltration des eaux de ruissellement

Légende
Jardin de pluie constitué de galets et  

de plantes avec infiltration superficielle

Noue ou fossé avec infiltration partielle 
(cf. fiche 15)

Puits perdu d’infiltration en galets

Revêtements perméables pour  
minimiser l’impact environnemental  

de nos constructions (cf. fiche 9)

Étang de retenue avec roselière  
et infiltration du trop-plein  

par chemise drainante

*Phytoépuration : techniques permettant le traitement des eaux usées grâce aux végétaux, au sol et 
aux microorganismes, tel un marais artificiel.
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Références :
	- « Pour un jardin sans arrosage », Filippi O., éd. 

Actes Sud, 2007
	- « Risques et opportunités liés au climat »,  

Köllner P. et al., OFEV 2017

Améliorer le climat en ville nécessite 
d’augmenter la présence végétale et de 
favoriser son accès à l’eau pour optimiser 
l’évapotranspiration et ainsi rafraîchir l’at-
mosphère. À partir du printemps et jusqu’à 
mi-septembre, l’évapotranspiration des 
plantes est supérieure aux précipitations ; 
ce « stress hydrique* » ne peut que s’ag-
graver avec le changement climatique 
qui est engagé. Cultiver son jardin sans 
consommation excessive d’eau demande 
donc d’utiliser des techniques culturales 
permettant de faire des économies d’eau 
et de choisir des plantes ayant développé 
des stratégies de résistance à la séche-
resse (port compact, organes de réserve, 
surface des feuilles réduite, feuillage gris, 
feuillage recouvert de poils ou d’une cuti-
cule, chute précoce de feuillage…).

Faire des 
économies 
d’eau

Un jardin capable de ne pas utiliser plus d’eau qu’il n’en tombe est un jardin 

durable. S’il abrite des végétaux qui nécessitent des arrosages, une 

gestion de l’eau sans gaspillage est possible 

en valorisant l’eau de pluie récoltée et en l’utilisant avec parcimonie. Être 

indépendant des réseaux permet d’apporter aux plantes une eau moins 
calcaire, excellente pour leur croissance. Avec le changement climatique, 

les déficits en eau vont augmenter, le choix de végétaux et 
de techniques culturales adaptées doit donc 

guider la conception de nos jardins pour offrir les services écosystémiques 

attendus.

Fiche n° 16

CULTIVER SANS 
L’EAU DU RÉSEAU

préserver les ressources naturelles
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Valoriser la présence de l’eau 

*Stress hydrique : quand la quantité d’eau que transpire une plante surpasse l’eau qu’elle absorbe.
*Sol ressuyé : sol qui n’est plus saturé en eau car l’eau libre a fini de s’écouler par gravité.

*Arrosage intégré : système automatique fournissant de l’eau par aspersion ou « goutte-à-goutte ».
*Binage : consiste à ameublir superficiellement le sol autour des plantes cultivées.

Rehaussez la tonte du gazon à 7 cm mini-
mum en été, sa résistance à la sécheresse 
est proportionnelle à sa hauteur.

*
Les chemins et les toits recueillent 
d’énormes quantités d’eau qui peuvent 
être guidées pour alimenter vos massifs.

*
Placez vos plantes gourmandes en eau 
sous la ligne d’écoulement d’un arbre, 
c’est l’endroit où la pluie arrive au sol 
après avoir ruisselé le long du feuillage 
comme sur un parapluie. 

*
Protégez vos plantes du vent car en souf-
flant seulement à 8 km/h il peut augmen-
ter l’évapotranspiration de 20 %. 

*
La végétation spontanée de votre jardin 
sera une indication sur la qualité de la 
terre et sur les chemins de l’eau. Elle peut 
vous permettre de concilier au mieux les 
ressources de votre terrain et vos désirs 
de jardin.

L’ARROSAGE
L’arrosoir reste le moyen le plus sûr de 
concilier économie et appréciation du be-
soin réel de chaque plante. Arrosez plu-
tôt le matin ou sinon le soir afin de limiter 
l’évaporation due à la chaleur. 

Arroser abondamment mais moins sou-
vent encourage un enracinement en 
profondeur, ce qui augmente la quantité 
d’eau accessible aux plantes. L’inondation 
totale d’une plantation permet à la terre 
de se gorger entièrement puis de se res-
suyer progressivement. 

Ménagez une cuvette généreuse pour 
permettre à l’eau de s’infiltrer tranquille-
ment en direction des racines.

LE PAILLAGE 
« Un bon binage* vaut deux arrosages » 
mais une couverture permanente par la 
végétalisation ou un paillage (mulching) 
autour des cultures en vaut trois. 

Sur un sol nu, l’évaporation est trois fois 
supérieure que sur un sol couvert. Utilisez 
les déchets de votre jardin pour le paillage 
(gazon, feuilles…).

UN SOL VIVANT ET ÉQUILIBRÉ
Améliorer la structure et la texture d’un 
sol pauvre et sableux avec un amende-
ment en matière organique permettra 
une meilleure disponibilité de l’eau pour 
les plantes, grâce à l’humus, aux vers de 
terre et aux mycéliums.

UN SOL POREUX
Il faut limiter le compactage du sol en ne 
le travaillant pas tant qu’il n’est pas res-
suyé* afin de garantir sa perméabilité (cf. 
fiche 12). Un terrain plat ou un talus astu-
cieusement terrassés en redents succes-
sifs limite tout risque d’érosion et favorise 
l’infiltration.

ÉCONOMIE ET FRUGALITÉ
Les principes d’arrosage de végétaux sont 
régis par des règles d’économie et de fru-
galité. Apportez l’eau en quantité mesu-
rée, ciblée et adaptée. L’arrosage intégré* 
est source d’économie si l’installation est 
conçue par un professionnel en accord 
avec le jardinier.

Il faut choisir les végétaux appropriés 
en relation avec le sol, l’exposition et les 
microclimats de votre jardin. Recensez 
les types de plantes et leurs besoins et 
regroupez-les par secteur en séparant 
celles qui n’ont pas besoin d’arrosage de 
celles qui demandent plus de soins. Puis, 
disposez-les en tenant compte de la to-
pographie et des expositions du jardin. 
Généralement, les creux et les bas de 
pentes sont plus adaptés aux végétaux 
de milieu humide. Les crêtes et les som-
mets de talus sont adaptés aux plantes 
de milieu sec où la terre se ressuie* plus 
vite. Vous pouvez aussi remettre au goût 
du jour les techniques des canaux d’irri-
gation et des terrasses cultivables en les 
adaptant à l’échelle de votre jardin. Amé-
nagez par exemple des terrasses indivi-
duelles en forme de croissant autour des 
arbres fruitiers en retenant la terre soit 
avec un mur de soutènement en pierres 
sèches (si le site profite de la présence de 
pierriers) ou bien avec un talus stabilisé 
par des plantes couvre-sol. 

Plantes et 
techniques 
adaptées

Légende
Ligne d’écoulement

Bas de pente plus humide

Terrasse cultivée

Mur en pierre sèches

Pied de mur

Cuvette d’arrosage

Plate-bande d’aromates

Paillis et arrosage diffus 

Noue (fossé à pente faible)

Plantation sur butte

Arrosage diffus avec un Oya  
(jarre en terre microporeuse) 

Paillage des plantations8 8
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Observez le parcours de l’eau dans votre jardin  
et tirez avantage des reliefs du terrain pour implanter 
les végétaux dans des situations correspondant à leurs 
besoins puis renforcez les microclimats favorables à vos 
plantes avec les techniques culturales adaptées.

préserver les ressources naturelles



Ce guide vous présente différentes possibilités d’aménager 
votre jardin, votre bâtiment et ses alentours de manière à 
ce qu’ils aient un effet rafraîchissant et favorisent la bio-
diversité.
L’accent est mis sur les trois thèmes VÉGÉTAL, SOL et 
EAU et sur des mesures simples, rapides à mettre en 
œuvre et efficaces.

Édité initialement par la Ville de Sion en 2018 

dans le cadre du programme :
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